
I 
ls ont en commun la BD. Ils sont dessinateurs ou sc®naristes, et parfois les deux. La 

Mayenne les rattache : ils y sont n®s (comme Erwann Surcouf ou Zanzim) ; ils nôy sont pas 

forc®ment n®s mais y ont v®cu ¨ un moment (Sylvain Vall®e ou Fran­ois Dermaut) ou y 

vivent aujourdôhui (Alexis Horellou et Delphine Le Lay). 

Tous ont publi® une BD ces dix derni¯res d®cennies. Ils nous font voyager ¨ travers le temps, de la 

Renaissance (Zanzim) ¨ la fin du XIX
e
 ou d®but du XX

e
 (Fran­ois Dermaut ou Zanzim), jusquôen 2080 

(Erwann Surcouf) ; et aussi ¨ travers lôespace : en Bretagne (Alexis Horellou et Delphine Le Lay), en 

Normandie (Fran­ois Dermaut), jusquôau Katanga (Sylvain Vall®e) ou sur lôĊle aux Femmes (Zanzim), 

et beaucoup plus loin encore, sur la plan¯te Mars (Erwann Surcouf) ! Voici une premi¯re d®couverte 

de divers albums ï tous compl¯tement diff®rents : il restera ensuite ¨ les lire pour de boné 

Des dessinateurs et/ou sc®naristes de BD 

sont n®s, ont v®cu, r®sident en Mayenne 

C£AS de la Mayenne, 29 rue de la Rouill¯re, 53000 Laval 
T®l. 02 43 66 94 34 ï M®l. secretariat@ceas53.org ï Site internet : www.ceas53.org 
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Fran­ois Dermaut, Mayennais dôadoption 
et grand ma´tre de la BD historique r®aliste 

F 
ran­ois Dermaut (1949-2020) sôest ®tabli ¨ Livr®-la-Touche. Il donne lôimage dôun laborieux, attach® ¨ 

lôouvrage. On le voit peu. Il se montre tr¯s discret. Fran­ois Dermaut est en tout cas une c®l®brit® dans 

son milieu, celui de la bande dessin®e, et m°me un grand ma´tre, reconnu comme dessinateur, du genre 

historique r®aliste. 

Fran­ois Dermaut a publi® ses premi¯res bandes dessi-

n®es, sous un pseudonyme, dans les magazines des 

®ditions Fleurus. Il adapte notamment Oliver Twist 

(1974), Les Mis®rables (1975), Jacquou le Croquant 

(1976). Il se fait v®ritablement un nom avec la s®rie Les 

Chemins de Malefosse dont le premier tome est publi® 

en 1983 aux ®ditions Gl®nat (auxquelles il restera fi-

d¯le). Il travaille alors avec le sc®nariste Daniel Bardet. 

Leur collaboration durera plus de vingt ans et donnera 

les douze premiers tomes des Chemins de Malefosse. 

Le tome 12 para´t en 2004. La s®rie continue, toujours 

avec Daniel Bardet, mais sans Fran­ois Dermaut. 

ç Apr¯s une longue et prolifique collaboration è, explique 

le site Internet des ®ditions Gl®nat, le sc®nariste et le 

dessinateur, ç dôun commun accord, se sont s®par®s 

pour emprunter chacun ¨ leur mani¯re de nouvelles 

voies èé 

On ne soulignera jamais assez que douze tomes dôune 

m°me s®rie, avec la m°me ®quipe au sc®nario et au 

dessin, publi®s chez le m°me ®diteur, constituent une 

situation  exceptionnelle dans le monde de la BD. 

Daniel Bardet poursuit Les Chemins de Malefosse, mais 

avec un autre dessinateur, Brice Goepfert (cinq nou-

veaux albums parus). De son c¹t®, Fran­ois Dermaut 

nôa pas abandonn® ses deux h®ros, Gunther et Ma´tre 

Pritz : dans une nouvelle s®rie, Malefosse, il effectue un 

classique retour dans le temps pour expliquer comment 

ses deux h®ros ®taient devenus mercenaires. Le tome 1, 

Lôescorte, est paru en mai 2007. Le tome 2 est paru en 

2009. Fran­ois Dermaut est toujours aux ®ditions Gl®-

nat. Par contre, il ne travaille plus avec Daniel Bardet ; il 

sôest associ® avec un jeune sc®nariste, Xavier G®lot. Le 

tome 3 aurait ®t® le bienvenué 

Il dessine les ç hommes è 

pour d®crire lô®veil de la femme 

En mars 2015, apr¯s une p®riode difficile due ¨ une ma-

ladie, Fran­ois Dermaut rassure ses lecteurs avec le 

premier tome de Rosa (1. ç Le pari è), dôapr¯s un texte 

que lui a confi® Bernard Ollivier, journaliste et ®crivain, 

connu notamment pour ses r®cits de voyage, mais aussi 

auteur dôune Histoire de Rosa qui tint le monde dans sa 

main (2013). 

Le dessinateur a ®galement illustr® des livres pour enfants. 
On lui doit ®galement Les Souvenirs de Toussaint (trois 
tomes, avec Didier Convard pour le sc®nario), ainsi que des 
ç carnets de voyage è : Saint-Jacques-de-Compostelle 
(2003) et la Route de la soie (2005). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Journaliste
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89crivain
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9cits_de_voyage
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On retrouve Fran­ois Dermaut : un portraitiste m®ticu-

leux, perfectionniste, qui campe des personnages que 

lôon pourrait croire conna´tre de longue date tellement 

leur caract¯re suinte derri¯re le dessin. Les hommes 

plong®s dans la campagne normande du d®but du XX
e
 

si¯cle apparaissent odieux de m®chancet® gratuite, 

dôhypocrisie, de grivoiserie, de grossi¯ret®, de vantar-

dise, parfois dôune r®pugnante condescendance atta-

ch®e au pouvoir, ¨ lôargent. Certains, tout de m°me, atti-

rent la sympathie ; dôautres finissent par nous lôarracher. 

Les femmes ne valent pas mieux ; elles sont mesquines. 

Sauf Rosa, et aussi son amie Valine ou encore Made-

moiselle £milienne qui a les moyens de se faire en-

tendre et respecter. Rosa, côest le personnage central de 

la BD : une femme ç moderne è avant lôheure par de 

nombreux c¹t®s. Elle pr®figure la femme ®mancip®e qui 

viendra plus dôun si¯cle plus tard. D®j¨ elle sait lire et en 

profite pour ainsi sôouvrir au monde, mais cela reste vir-

tuelé La vie nôest pas facile pour elle : son mari, son 

Mathieu, beaucoup plus ©g®, est min® par lôalcool et la 

tuberculose. Côest pour le sauver que Rosa va accepter 

dô°tre au cîur dôun pari o½ elle va devoir sacrifier beau-

coupé Pourrait-il y avoir dôautres raisons ? 

Rosa : du ç sacrifice è ¨ lô®mancipation 

et ¨ la f®minit® assum®e 

Les ann®es passent : 2015, 2016, 2017, 2018é Fran-

chement, on nôattendait plus le tome 2. Pourtant, en 

2017, le dessinateur nous assurait que la suite ®tait en 

chantieré Côest en f®vrier 2019 que voil¨ enfin le tome 2 

(ç Les ñhommesò è) en librairie ! Et on retrouve tout ce 

que lôon pouvait attendre : ces portraits si fouill®s et cette 

histoire sié os®e. Fran­ois Dermaut campe des person-

nages si r®els que lôon devine tout de leur humanit® ou 

de leur grossi¯ret®.  

Rosa survit en tenant un caf®. Elle doit supporter tous 

les quolibets de sa client¯le machiste. Côest pour payer 

les frais du sanatorium et sauver Mathieu que Rosa va 

accepter de passer trois nuits avec chacun des hommes 

du village qui ont mis®é En dôautres termes, m°me si 

côest pour une cause noble, elle va devoir se prostituer. 

Et les ç hommes è se mettent ainsi ¨ nu. Il y a des sur-

prises ! Certains sont encore plus crapuleux, plus bru-

taux, dôautres plus respectueuxé ̈  condition de ne pas 

perdre la face devant les autres. 

Rosa supporte, mais elle va aussi sôouvrir ¨ des plaisirs 

jusquôalors insoup­onn®s. Elle se d®couvre elle-m°me 

comme femme et acc¯de au plaisir charnel. Elle va enfin 

trouver la s®r®nit® gr©ce ¨ un d®part et va m°me d®cou-

vrir une autre r®alit® de la f®minit® par la maternit®é 

Voil¨ une BD surprenante qui dit aux femmes dôoser 

vivre, sôaimer et aimer. Et aux hommes dôaimer, dôabord 

par le respect de soi et de la f®minit®. 

Retourner en arri¯re, côest parfois 
ç tirer sur la ficelle è. Avec 
Malefosse, on a un contre-exemple. 
Lôhistoire est passionnante et la 
r®alisation tout aussi soign®e. 
Lôaction se situe dans la seconde 
moiti® du XVIe si¯cle. 

Tome 1 ï ç Le pari è  

Tome 2 ï ç Les ñhommesò è  



p. 4 

 

De Livr®-la-Touche, on se d®place ¨ Niafles... 
Delphine Le Lay et Alexis Horellou 

D 
elphine Le Lay (sc®nario) et Alexis Horellou (dessin) se sont install®s en 2011 ¨ Niafles. Dans leur 

production : Plogoff (2013), 100 maisons ï La Cit® des Abeilles (2015), Ralentir (2017) et Lucien et les 

myst®rieux ph®nom¯nes (tome 1 en 2019, tome 2 en 2020, tome 3 en 2021 et tome 4 en 2024). 

Plogoff : comme dans le massif dôIz®, 

une mobilisation gagnante 

Publi® chez Delcourt en 2013, Plogoff est un album de 

bandes dessin®es qui int®resse les Mayennais : les ®v®-

nements qui sont survenus ¨ Plogoff ne sont pas sans 

rappeler la mobilisation mayennaise contre le projet 

dôenfouissement de d®chets radioactifs dans le massif 

dôIz® (2000). 

Apr¯s le choc p®trolier des ann®es 1970, la France 

sôoriente vers le nucl®aire. Plogoff, un peu plus de 2 000 

habitants ¨ cette ®poque, se situe ¨ lôextr®mit® du Cap 

Sizun, dans le Finist¯re. Le r®cit d®marre au march® 

dôAudierne ; nous sommes en mai 1975. Des ç gens è 

sont sur le march® depuis quelque temps avec des pan-

neaux, et ç ils donnent tout un tas de renseignements 

sur le nucl®aire è. Une r®union dôinformation est pr®vue 

le jeudi suivant. Marie pense y aller. Yvette, de son c¹t®, 

est ®galement intrigu®e : ç Jôarr°te pas dôy penser. Jôai 

lôimpression quôil y a quelque chose qui se trame der-

ri¯re notre dos è. Marie se veut rassurante : ç Si 

quelque chose doit se faire ici, on sera les premiers au 

courant, tu crois pas ? è Ce qui rassure aussi Marie, 

côest que quatre sites bretons sont ¨ lô®tude : ç Alors, 

dôici que ­a se passe ¨ Plogoff ! On a le tempsé è 

Marie et Yvette d®cident dôaller ensemble ¨ la r®union 

dôinformation organis®e le lendemain par des militants 

anti-nucl®aires. La r®union est longue et tr¯s technique. 

Marie a compris que ç le nucl®aire, côest une cochonne-

rie èé et quô ç il faut refuser que ­a se fasse è. Yvette 

partage le m°me avis, tout en ajoutant : ç Pas chez 

nous en tout cas è. Marie rectifie : ç Nulle part, Yvette ! 

Nulle part è. 

Le ton est donn® : sobrement, les auteurs sôemploient ¨ 

relater les faits. Bien s¾r, ils ont choisi un point de vue : 

celui de la population locale. Cependant, cette mobilisa-

tion ï on le d®couvre tr¯s vite ï implique des experts qui 

apportent leurs connaissances, et aussi des militants 

convaincus qui capitalisent d®j¨ des exp®riences car il y 

a dôautres Plogoff ailleurs en France. La population elle-

m°me nôest pas unanime : il y aura ceux quôEDF arrive ¨ 

manipuler ; et puis les apathiques, inconscients ou trop 

confiants ; sans oublier le plus grand nombre, des 

femmes, des hommes, de tout ©ge. Certains sont parfois 

quelque peu naµfs au d®part, mais ils d®couvrent tr¯s 

rapidement les mille ressorts dôune mobilisation r®ussie 

contre un projet soi-disant dôint®r°t public. 

Mais reprenons le fil des ®v®nementsé 13 juillet 1975 : 

quelque 5 000 personnes pr®sentes pour une premi¯re 

Delphine Le Lay Alexis Horellou 
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f°te antinucl®aire. 5 juin 1976 : conseil municipal extra-

ordinaire en pr®sence de 400 personnes de la com-

mune. Des techniciens dôEDF doivent prochainement 

venir effectuer des sondages du sol. Côest Yvette qui 

propose de bloquer toutes les routes et de faire un 

ç comit® dôaccueil è. 

ç Mazout®s aujourdôhui, 

radioactifs demain ! è 

Durant lôann®e 1977, ç la vie a repris son cours normal ¨ 

Plogoff. On ne parle plus de la centrale ou tr¯s peu. Le 

silence dôEDF et des pouvoirs publics laisse penser aux 

habitants de Plogoff que côest gagn® èé En mai 1978, 

la pollution cons®cutive au p®trolier Amoco Cadiz ravive 

la col¯re : les centrales nucl®aires, plus les mar®es 

noires, cela fait trop. ç Mazout®s aujourdôhui, radioactifs 

demain ! è, le slogan est mobilisateur. Fin 1978, il ne 

reste plus que deux sites possibles en Bretagne, et Plo-

goff en fait partie. Nouvelle strat®gie : la cr®ation dôun 

groupement foncier agricole (GFA) pour ç emp°cher 

EDF dôacheter les terrains sur le site èé 

Le Conseil ®conomique et social de Bretagne donne un 

avis favorable pour la construction dôune centrale nu-

cl®aire ¨ Plogoff. Puis le Conseil r®gional, et ensuite le 

Conseil g®n®ral. Lors dôune grande manifestation ¨ 

Quimper, les habitants de Plogoff d®couvrent pour la 

premi¯re fois des CRS, mais tout se passe ç dans le 

calme et la dignit® è. 

ê partir de juin 1980, les ®v®nements sôencha´nent. 

Avec la mise en îuvre de lôenqu°te publique, les affron-

tements avec les forces de lôordre sont de plus en plus 

violents : gaz lacrymog¯nes, arrestations arbitraires et 

condamnations pour le principeé contre lance-pierres et 

cailloux, sur fond dôintimidations et de provocations, de 

part et dôautre. 

ê la Pentec¹te 1980, la mobilisation a pris une dimen-

sion nationale avec un rassemblement antinucl®aire 

dôenviron 150 000 personnes. Les militants locaux conti-

nuent de cheminer comme ce fut le cas ailleurs : en 

1981, par exemple, lôassociation Plogoff Alternatives a le 

projet dôune maison autonome qui ç devra fournir sa 

propre ®nergie et recycler ses d®chets è. Lôann®e 1981 

est aussi celle de lô®lection pr®sidentielle. ê Brest, le 

candidat Fran­ois Mitterrand promet que ç la centrale de 

Plogoff ne figure pas et ne figurera pas dans son pro-

gramme è. Fran­ois Mitterrand est ®lu pr®sident de la 

R®publique. Plogoff a gagn® ! 

La derni¯re planche de lôalbum est quelque peu d®sar-

mante : ç Depuis 1982, (é) la production dô®lectricit® en 

France est domin®e par le nucl®aire. Les cr®dits des-

tin®s aux ®nergies renouvelables ont chut®, puis stagn® 

dans les ann®es 1980, alors que ceux du nucl®aire attei-

gnaient des niveaux sans commune mesure èé 

Pages 5 ¨ 8 de lôalbum Plogoff 
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Ralentir : 

le message ne peut pas °tre plus clairé 

En mars 2017, les ®ditions 

Le Lombard (Bruxelles) ont 

publi® un nouvel album de 

Delphine Le Lay (sc®nario) 

et Alexis Horellou (dessin et 

couleurs) : Ralentir.  

La pr®face plante le d®cor. 

Ralentir, côest : ç Sôarr°ter, 

se poser, pour mieux r®fl®-

chiré R®fl®chir ¨ lôessence 

m°me de la vieé Comment 

ne pas la perdre, ¨ la ga-

gner ? è Et ¨ la fin de lôouvrage, les deux auteurs expli-

quent leur projet : ç Nous nôavons pas besoin dôaller loin 

tr¯s vite. Nous nôavons pas besoin dôaller loin è. Alors, 

sôinterrogent-ils, ç Ralentir suffirait-il pour vivre mieux ? è 

Lôhistoire de Ralentir remonte ¨ 2015 et pendant deux 

ans, Delphine Le Lay et Alexis Horellou ont tourn® des 

questions dans tous les sens pour construire leur r®cit et 

y voir eux-m°mes plus clair. Leur conclusion : ç On perd 

plus de temps ¨ se poser des questions pour essayer de 

bien faire quô̈ tenter quelques changements concrets, 

m°me sôils paraissent insignifiants èé 

Comme les deux auteurs se le demandent, est-il bien 

raisonnable de faire trente minutes de voiture pour aller 

chercher son panier de l®gumes bio ? Mais alors, dans 

ce monde plein de contradictions, par o½ commencer ? 

Ils sugg¯rent une r®ponse : un petit d®tour ¨ la librairie, 

acheter Ralentir et d®couvrir lôhistoireé 

David est un cadre commercial qui part en voiture le 

week-end ¨ Douarnenez. Emma, qui va ¨ Carhaix, fait 

du ç stop è. Elle est plut¹t une marginale. Tout les s®-

pare, mais ils font route ensemble. ê cause des intem-

p®ries, ils sont oblig®s de faire une halte dans un petit 

hameau, en pleine campagne quelque part en Bretagne. 

Pour lôun comme pour lôautre, ce sera un d®clic. Emma 

d®cide de rester quelques jours dans ce hameaué Da-

vid refuse la promotion quôon lui proposait dans son en-

treprise. 

Sur la route, juste devant eux, un automobiliste avait 

perdu le contr¹le de son v®hicule et, du m°me coup, la 

vie. Lôavertissement est fort. Ralentir, côest sur la 

route, mais pas seulement. 

Lucien et les myst®rieux ph®nom¯nes 

(tome 1 ï ç Lôempreinte de H.Price è) 

Delphine Le Lay et Alexis 

Horellou sont venus sôins-

taller en 2011 ¨ Niafles, 

dans le Sud-Ouest Mayen-

nais. Autrement dit, ¨ la 

campagneé Un peu 

comme les parents de Vio-

lette et de Lucien ï le 

chasseur de fant¹mes ï, 

dans lôalbum : Lucien et les 

myst®rieux ph®nom¯nes, 

chez Casterman (avril 

2019, 16 euros). 

Avec Lucien et les myst®rieux ph®nom¯nes, change-

ment complet de d®cor. Cela ressemble ¨ un tr¯s bel 

album pour la jeunesse. Les incrustations dans la cou-

verture contribuent au premier regard ¨ cr®er une myst®-

rieuse ambiance, m°me si lôarme anti-fant¹me de Lucien 

pr°te ¨ sourire. 

Il y a effectivement deux lectures possibles. De prime 

abord, côest la gentille histoire dôun petit gar­on fan du 

chasseur de fant¹mes britannique d®nomm® Harry Price 

(1881-1948). En arrivant l¨ o½ il va maintenant habiter, 

Lucien imagine quôil va sôennuyer, faute dôennemis ¨ 

chasseré Pourtant, il ne va pas °tre d®­u. Tr¯s vite, il 

apprend que la belle maison, au bord de la falaise, est 

hant®e par le fant¹me du vieux docteur qui habitait l¨ 

autrefois. Rien nôarr°te Lucien, alias Harry Price, surtout 

pas deux d®cennies dôinqui®tantes rumeursé 

Le ç fant¹me è de la maison au bord de la falaise, Lu-

cien va faire sa rencontre au terme dôune lutte acharn®e, 

mais le ç fant¹me è nôest pas celui auquel on pense. 

Côest ici (page 41) que lôalbum prend une toute autre 

dimension. Le vieux fant¹me sôest retir® du monde mais 

sa fa­on de vivre est ¨ la fois une alerte et un message.  

ç Il y a quelques ann®es, explique-t-il, jôai compris que le 

monde nôirait jamais bien si on continuait ¨ gaspiller, ¨ 

produire des d®chets et jôai d®cid® de vivre selon mes 

r¯gles, qui sont en fait celles de la nature è.  
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Seul le maire et instituteur ®tait dans la confidence ï 

depuis dix-huit ans ï et il y a donc maintenant Lucien, 

mais tout cela ne va pas rester longtemps secret. 

Lucien et les myst®rieux ph®nom¯nes  

(tome 2 ï ç Granit rouge è) 

Fr®d®ric de Quatresous se d®m¯ne pour faire vivre 

son ´le Tristan en organisant chez lui des expositions, 

des concerts, des spectaclesé mais côest sans 

compter sur le fant¹me de La Fontenelle, un bandit 

du XVI
e
 si¯cle, et ses hommes de main. Lốle est si-

tu®e pr¯s de Douarnenez, en 

Bretagne, et côest juste-

ment l¨ quôhabitent le papi 

et la mamie de Julien et 

Violette o½ les enfants vont 

passer cinq jours de va-

cances. 

Mais comment expliquer 

que les initiatives de Fr®d®-

ric de Quatresous d®ran-

gent ¨ un point tel quôon 

cherche syst®matiquement 

¨ les faire ®chouer ? Qui 

peut bien avoir int®r°t ¨ emp°cher les visiteurs dôac-

c®der ¨ lốle en ayant terroris® le passeuré ou encore 

¨ attaquer ces musiciens et ¨ d®truire leurs instru-

ments ? 

Julien ne croit pas au fant¹me de La Fontenelle, mais 

qui peut bien se cacher derri¯re les masques et ¨ 

quelles fins ? Julien va d®jouer les plans du pseudo-

fant¹me dans une intrigue pas du tout alambiqu®e et 

donc accessible ¨ tous les enfants. Lôessentiel nôest 

pas v®ritablement dans lôhistoire, mais plut¹t dans le 

message : ¨ la fin de lôalbum, Fr®d®ric de Quatresous 

®crit aux lecteurs quôavec Morvan, le gardien de lốle, 

il aime organiser des f°tes, rencontrer des gens, par-

tager de bons repas, sô®mouvoir devant un beau 

spectacle, tout cela par plaisir, mais pas seulement. 

Il ajoute que ç faire la f°te, se rencontrer, r®fl®chir 

ensemble est un besoin fondamental pour tous les 

humains è. Et si chacun ®tait pr°t ¨ rencontrer ses 

voisins et ¨ discuter avec eux, ç la vie serait bien plus 

harmonieuse pour tous è. Alors, faisons la f°te, mais 

ç sans trop acheter et sans d®truire la plan¯te èé Et 

les auteurs de livrer, dans ce sens, quelques id®es 

cr®ativesé 

Lucien et les myst®rieux ph®nom¯nes  

(tome 3 ï ç Sorci¯re ! è) 

Dans le tome 3, ç Sorci¯re ! è est un pr®texte pour 

rappeler une page sombre de notre histoire (lôInqui-

sition), mais surtout pour sensibiliser aux diff®rences 

et aux compl®mentarit®s 

entre les filles et les gar-

­ons. Le point de d®part 

est lôhistoire dôune ven-

geance : celle de la des-

cendante dôune sorci¯re 

qui venge la mort de son 

aµeule en ®pousant le 

descendant de lôinquisi-

teur auteur de la con-

damnationé et en lôem-

poisonnant jour apr¯s 

jour. La vengeresse, qui 

ne fut pas d®masqu®e, 

h®rite du ch©teau et côest justement l¨ quôun groupe 

de jeunes, avec notre h®ros, Lucien, doit passer 

quelques jours. Lôhistoire de la sorci¯re est ¨ vous 

faire peur et ¨ stimuler lôimagination des esprits les 

moins rationnelsé 

Côest vrai quôil se passe des choses bizarres dans ce 

ch©teau. La sorci¯re doit roder et il faut la d®masquer 

avant quôil ne soit trop tard. Il sôagit dô°tre sur ses 

gardes. Alors que tout le groupe devrait se serrer les 

coudes, voil¨ que les pr®jug®s les plus primaires sur 

les filles et les gar­ons refont surface. Lôenqu°te sur 

la sorci¯re va se mener s®par®ment ! Force est de 

constater que les filles ne seront pas moins t®m®-

raires eté efficaces.  

Tout est bien qui finit bien et la morale de lôhistoire 

est plut¹t sympathique. La couverture et les dessins 

sont toujours aussi soign®s, color®s, expressifs. Il ne 

faut pas h®siter ¨ compl®ter sa s®rie des ç Lucien è ï 

ne serait-ce pour d®couvrir, en fin de volume, six 

pages dôç id®es cr®atives pour d®passer les st®r®o-

types è. 

Lucien et les myst®rieux ph®nom¯nes  

(tome 4 ï ç Le colosse de Maria Lhaurens è) 

Lôalbum, dôabord destin® 

aux enfants, donne une 

nouvelle fois ¨ Lucien 

lôoccasion de r®v®ler ses 

talents dôenqu°teur. Mais 

Lucien a grandi et le voi-

l¨ maintenant en classe 

de 6
e
. Dôo½ un projet p®-

dagogique de lô®quipe 

enseignante avec la 

cr®ation dôun club jour-

nal. 

Comme les albums pr®-

c®dents, lôhistoire reste 

ç gentillette è, mais elle 

est le pr®texte ¨ sensibi-

Album de 95 pages (16 euros) 

Lôalbum de 96 pages, sorti aux 

®ditions Casterman dans un 

format plus petit (22,60 x 30,30 

cm), co¾te 14,95 euros.  
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liser sur une question de soci®t®. Cette fois-ci, on lôaura 

devin®, côest le traitement de lôinformation par les m®-

dias. Des membres du nouveau club journal privil®gient 

le sensationnel ï ce qui g®n¯re quelques facilit®s et ar-

rangements avec la r®alit®, et tant pis si cela peut °tre ¨ 

lôorigine de cons®quences dramatiques, en lôoccurrence 

ici pour des forains. 

Lucien, bien entendu, est irr®prochable. Pour lui, le res-

pect de la d®ontologie est essentiel. Il enqu°te sur le 

terrain, recoupe et v®rifie les informations. Côest vrai, 

comme le pr®cise le sociologue Laurent Cordonier dans 

un pr®ambule, ç informer correctement est un travail 

difficile et exigeant èé 

Dans cette affaire, les apprentis reporters du club journal 

vont semer la panique en faisant croire que les forains 

h®bergent un monstre. En r®alit®, ils se font manipuler 

par deux individus mal intentionn®s qui veulent sôempa-

rer dôun chien tr¯s impressionnant (mais adorable), d®-

nomm® Caboche. Leur projet est de gagner de lôargent 

avec Caboche dans des combats de chiens f®roces. Ils 

ignorent quôil ne ferait pas de mal ¨ une mouche ! 

Lôaffaire finit bien. Les m®chants sont punis et les ap-

prentis reporters trouvent une autre passion, laissant les 

cl®s du nouveau journal ¨ Lucien. Comme ¨ lôaccoutu-

m®e, les auteurs proposent une partie documentaire : on 

apprend comment cr®er un journal et comment ®crire un 

articleé Et toujours dans cette logique de produire un 

travail journalistique de qualit® sans rechercher le sen-

sationnel ! 

Lucien et les myst®rieux ph®nom¯nes 

(tome 5 ï ç Lôogre oubli® de Sainte-Barbe è) 

Apr¯s ç Lôempreinte de H. 

Price è sur le th¯me de la 

d®croissance et de lô®colo-

gie (2019), ç Granit rouge è 

sur la f°te et les lieux cultu-

rels alternatifs (2020), 

ç Sorci¯re ! è sur les st®-

r®otypes entre filles et gar-

­ons (2021), ç Le colosse 

de Maria Lhaurens è sur le 

traitement de lôinformation 

par les m®dias (2024), Del-

phine Lelay (sc®nario) et 

Alexis Horellou (dessin) ï 

Mayennais dôadoption ï terminent les aventures de Lu-

cien et les myst®rieux ph®nom¯nes avec un cinqui¯me 

et dernier volume : ç Lôogre oubli® de Sainte-Barbe è, 

sorti en septembre 2024. 

Quatre gamins sôamusent sur une plage. Tout ¨ coup, 

Manon veut vite sôen aller car elle a aper­u quelque 

chose de bizarre qui la terrifie. Plut¹t ç quelquôun èé 

Lôendroit est dangereux. On peut se retrouver coinc® sur 

des rochers quand la mar®e monte sans quôon nôy porte 

attention. Alors, pour ®viter que les enfants nôy aillent, on 

leur raconte lôhistoire dôune sorte dôogre qui aurait tu® sa 

femme, et s¾rement plusieurs autresé ê moins quôil ne 

soit lôauteur dôenl¯vements dôenfants ? Les rumeurs vont 

bon train... 

La curiosit® de Lucien est attis®e et il entra´ne sa sîur 

Violette dans sa qu°te de la v®rit®. Page 26, sur leur 

chemin, ils ne semblent pas trop intrigu®s par une sculp-

ture gigantesque qui nôest pas sans rappeler celles de 

lôall®e des G®ants du mus®e Robert-Tatin, ¨ Coss®-le-

Vivien. Enfin, ils d®couvrent ¨ distance un curieux per-

sonnage qui ramasse des coquillages, mais il sôen va et 

il va falloir aller sur les rochers pour en savoir plus. 

Lucien et Violette revoient le ç g®ant è de loin et comme 

il sô®loigne ¨ nouveau, les deux enfants peuvent ainsi 

sôapprocher dôun ®trange monument qui abrite la photo 

dôune tr¯s belle jeune femme. Pour Lucien et Violette, 

cela ne fait aucun doute : il sôagit de la femme assassi-

n®e. Mais le monument est tellement beau ! Quelquôun 

qui fait cela ne peut pas commettre un acte aussi hor-

rible que de tuer une femme ! 

Les deux enfants vont poursuivre leur enqu°te et ce 

quôils d®couvrent d®passe lôentendement. Le point de 

d®part est un drame qui sôest d®roul® autrefois. Une 

femme est morte dans un incendie. Son mari ne sôen est 

jamais totalement remis et aujourdôhui, il vit en marge de 

la soci®t®. Son fils, lô®picier du village, est son seul con-

tact avec lôext®rieur. Le vieux personnage a cr®® une 

îuvre dôart, mais chut !, côest un secreté 

Ah ! Les secrets que lôon finit par avouer, que lôon finit 

par d®voiler ¨ des amisé On conna´t la chanson : ç Jôai 

promis de garder le secret. Je vous en parle, mais je 

vous fais confiance è. Les catastrophes sôencha´nent, 

mais tout finira plut¹t bien. Le ç cahier è en fin dôalbum 

donne aux lecteurs des ç id®es cr®atives pour jouer 

avec son environnement è. 

Lynette va avoir du mal ¨ faire oublier Lucien et 

ses ph®nom¯nes : Les enfants de Microscopia 

(tome 1) 

De 2019 ¨ 2024, Delphine Le Lay (sc®nario) et Alexis 

Horellou (dessin) nous avaient familiaris® avec Lucien et 

ses ç myst®rieux ph®nom¯nes è (cinq tomes chez Cas-

terman). Les deux auteurs ont manifestement souhait® 

renouveler leur production. Des enfants sont toujours les 

h®ros de leur BD : cette fois-ci, Lynette et Nino lancent 

le premier tome, ç ê la recherche de Rosaly Green è, de 

ce qui pourrait °tre une longue s®rie avec Les enfants 

de Microscopiaé surtout si elle trouve son public ! Ce 

nôest pas certain.  

96 pages (14,95 euros) 
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Lô®diteur raconte : ç Il a suffi de prononcer un ®trange mot inscrit sur le carnet de Rosaly, 

la grand-m¯re disparue de Lynette... La fillette et son ami Nino sont r®duits, r®tr®cis, rape-

tiss®s ¨ la taille d'insectes. Partis en mini-exploration parmi les merveilles g®antes de la 

for°t voisine, les deux enfants se trouvent embarqu®s dans une bataille opposant deux 

groupes d'humains miniatures autour de la cit® sylvicole de Microscopia. Lynette et Nino 

parviendront-ils ¨ r®tablir l'harmonie, en apprendront-ils plus sur la disparition de Rosaly 

Green et surtout, retrouveront-ils leur taille normale ? è 

Apparemment, il sôagit dôune histoire compl¯te. Faut-il comprendre que chacun des autres 

mots du carnet de Rosaly pourra permettre de cr®er un nouvel univers et de nouvelles 

aventures ? Cette premi¯re histoire donne une impression de d®j¨-vu et de d®j¨-lu. Les 

auteurs ont manifestement moins cherch® ¨ faire passer des messages que dans leurs 

pr®c®dentes productions : une nouvelle orientation visant ¨ se renouveler, mais qui nôest 

pas sans risque. 
Ed. Dargaud, avril 2026, 64 

pages (14,95 euros) 
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Erwann Surcouf : une palette tr¯s diversifi®e 

E 
rwann Surcouf, un Lavallois passionn® de dessin et de bande dessin®e, a parcouru la France pour 

apprendre le m®tier dôillustrateur ¨ travers plusieurs formations. Avec diverses collaborations, il a 

produit des illustrations inattendues. En passant par les ouvrages pour enfants et pour adultes, il a su 

diversifier sa palette.  

Erwann Surcouf est n® en Mayenne en 1976. Ses pa-

rents, £dith et Jo±l, sont bien connus dans le d®-

partement pour leurs fonctions aux Archives d®parte-

mentales. Apr¯s un bac £conomie, Erwann Surcouf 

entre ¨ lô£cole des arts d®coratifs de Strasbourg. Par la 

suite, il compl¯te son cursus par une formation ¨ lô£cole 

dôanimation des Gobelins ¨ Paris. Il obtient ainsi un di-

pl¹me en Animation 3D : ç Jôai souhait® faire de lôanima-

tion. Côest comme ­a que je me suis fait des amis, jôai 

pris go¾t au m®tier et jôai eu envie de rester vivre ¨ Pa-

ris è. 

Il sôy installe d®finitivement et d®bute sa carri¯re dôillus-

trateur ind®pendant pour des magazines destin®s ¨ la 

jeunesse, comme Je lis des histoires vraies. ç Je ne me 

suis jamais arr°t® de dessiner, confie Erwann Surcouf. 

Tous les enfants dessinent. Mais moi jôai grandi avec et 

jôai continu® le dessin. De plus, je lisais d®j¨ pas mal de 

bandes dessin®es è. Avec la collaboration au sc®nario 

de Joseph B®h® (son ancien professeur ¨ Strasbourg) et 

Amandine Laprun (illustratrice), sa premi¯re bande des-

sin®e, Erminio le Milanais, para´t aux ®ditions Vents 

dôOuest en 2006. Cette îuvre de 130 pages a eu un 

tr¯s bon accueil critique. 

La m°me ®quipe publie Le Chant du Pluvier aux ®ditions 

Delcourt en 2009. Mis ¨ part les BD classiques et les 

revues pour la jeunesse, Erwann Surcouf a produit plu-

sieurs planches humoristiques dans les pages du maga-

zine Psikopat et dans la revue Lapin. Entre autres, il par-

ticipe ¨ des fanzines (le Soupir nÁ 1 et le Nekomix nÁ 7) 

et ®galement ¨ des manifestations comme les 24 h de la 

b®d®.  

Blogueur inv®t®r® 

Comme beaucoup de professionnels de la BD, Erwann 

Surcouf tient un blog o½ il exprime son fameux humour 

dans un style graphique plus personnel : ç Jôai souvent 

besoin de changer dôambiance selon les supports. Pour 

la presse jeunesse, les 

illustrations sont adapt®es 

aux enfants et sont diff®-

rentes des bandes dessi-

n®es pour adultes. Autre-

ment, dans mes blogs, je 

fais des illustrations plus 

dr¹les. Jôaime changer 

dôexpression illustrative è. 

Il a ®galement particip® au 

blog collectif Chicou Chi-

cou en 2008 au c¹t® 

dôautres auteurs de BD 

comme Aude Picault, Do-

mitille Collardey, Boulet, 

Erwann Surcouf  

Une des illustrations de Chicou 

Chicou avec Fern tout ¨ gauche. 
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Lisa Mandel et Ohm. Dans 

ce blog, Erwann Surcouf 

donne vie ¨ Fern, un per-

sonnage venu de Drzavas-

taniª (un pays imaginaire 

de lôEst), qui vient passer 

une ann®e ¨ Ch©teau-

Gontier en ®change Eras-

mus. 

En mars 2010, il participe 

au feuilleton en ligne Les 

autres gens,  sc®naris® 

par Thomas Cad¯ne 
(1)

 : 

ç Lôhistoire, explique Er-

wann Surcouf, parle dôun groupe de jeunes gens dont le 

personnage principal est Mathilde, une jeune ®tudiante 

en Droit qui, au premier ®pisode, gagne au loto. Cette 

premi¯re saison parle de cette somme dôargent, les r®-

percussions sur elle et sur son entourage.  Il nôy a pas 

de morale ¨ en tirer ¨ part que lôargent ne rend pas for-

c®ment heureux. Depuis la rentr®e, nous travaillons sur 

la deuxi¯me saison èé 

Mars Horizon : se sentir citoyen 

du syst¯me solaire et de lôUnivers 

ç La bande dessin®e vit une 

mue importante depuis quel-

ques ann®es, ®crit le journa-

liste Fr®d®ric Potet dans Le 

Monde du 29 juillet 2017 
(2)
. 

Elle sôest empar®e du r®el en 

investissant des genres aux-

quels elle ®tait peu habitu®e : 

le reportage, la biographie, la 

vulgarisation, le documen-

taire è. 

Plus loin, Pierre Christin, ®cri-

vain et sc®nariste de bande 

dessin®e, pr®cise que lôapparition de nouveaux genres 

contribue ¨ lô®volution des th¯mes. Par exemple, la 

science-fiction qui ç va permettre dô®voquer des pro-

bl¯mes tr¯s contemporains dans des r®cits post-

apocalypse nucl®aires è 
(3)
. 

Ces deux citations r®sument parfaitement Mars Horizon, 

publi®e chez Delcourt en mars 2017, avec Florence Por-

cel au sc®nario et Erwann Surcouf au dessin et ¨ la cou-

leur. Une nuance cependant : Mars Horizon nous pro-

jette en 2080 et lôhomme nôa pas encore fait sauter la 

plan¯te Terre. 

La bande dessin®e rel¯ve de la science-fiction, mais tout 

est rationnel, et pour cause : lôouvrage associe lôartiste 

illustrateur et la vulgarisatrice scientifique. 

Le r®cit plonge ses racines en 2028 : ç Les £tats-

membres de lôONU sont tomb®s dôaccord : il fallait un 

projet ¨ vocation pacifique capable de f®d®rer les popu-

lations de la Terre enti¯re, qui serait capable dôapporter 

des solutions concr¯tes au r®chauffement climatique è. 

Un peu plus de cinquante ans plus tard, le projet se con-

cr®tise enfin et le lecteur est le septi¯me voyageur du 

p®riple. On met les pieds sur Mars en sôinitiant ¨ di-

verses sciences et techniques.  

Mais dans le r®cit, tout nôest pas que technologie : il y a 

lô®merveillement dans un Univers inimaginable ; il y a le 

suspens au quotidien quand tout incident technique peut 

g®n®rer une catastrophe ; enfin, il y a la fascination 

quôexerce lôexp®rience r®elleé ou la plan¯te Mars ï au 

point de se sentir citoyen du syst¯me solaire et de lôUni-

versé 

Erwann Surcouf a dessin® coloris® 

ç LôHostellerie des imp¹ts è  

Bient¹t cinquantenaire, il est le 

fils des Surcouf qui ont marqu® 

de leurs empreintes les Ar-

chives d®partementales. Lui a 

choisi une tout autre carri¯re. 

En janvier 2025, aux ®ditions 

Delcourt, il a ajout® un nouvel 

album ¨ sa production : sur un 

sc®nario de Joann Sfar et Le-

wis Trondheim, il a dessin® et 

mis en couleurs ç LôHostellerie 

des imp¹ts è, nÁ 8 de la s®rie ç Donjon Parade è et 58
e
 

album du Donjon (32 pages, 11,50 euros). 

Donjon, côest tout un univers ! Un peu ¨ part dans cet 

univers, ç Donjon Parade è pr®sente ç des histoires 

courtes et humoristiques sans lien avec la trame sc®-

naristique globale è (Wikip®dia). Les albums de la s®rie 

sont dôabord dessin®s par Manu Larcenet jusquôau tome 

5 compris, puis par divers artistes, dont, Erwann Surcouf 

pour le nÁ 8. 

Dans cet album, côest une succession de rebondis-

sements. Au point de d®part, des sortes dôinspecteurs 

des finances viennent contr¹ler la comptabilit® du Gar-

dien du donjon pour le soumettre ¨ lôimp¹t. Mais voil¨ 

une inspectrice concurrente : elle poss¯de un pendentif 

lui permettant dôenvo¾ter quiconque. Lôarme est redou-

table. Elle sôen sert pour sôemparer de tous les docu-

Couverture de la saison 1 de la 

BD Les autres gens. 

(1) ï http://www.lesautresgens.com/spip.php?rubrique8 
(2) ï ç Les bulles explorent leur temps è (tribune). 
(3) ï ç Avec Erminio le Milanais ou Le Chant du Pluvier, Erwann Surcouf sôillustre dans la BD è, La Lettre du C£AS nÁ 276 de novembre 2011. Article 
mis en ligne sur le site : www.ceas53.org, rubriques ç Culture è, puis ç Litt®rature en Mayenne è. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Manu_Larcenet
http://www.lesautresgens.com/spip.php?rubrique8
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Erminio le Milanais, instituteur d®racin® 

Erminio, un instituteur dipl¹m®, major de sa promotion, d®barque de Milan et 

revient dans son petit village dôenfance situ® dans les montagnes de Sicile. Il est 

mal accueilli par les villageois et a du mal ¨ sôint®grer. Il garde dôailleurs de 

mauvais souvenirs, il a failli mourir ¨ cause dôune allergie ¨ la figue.  

Dans ce village o½ ses relations avec ses ®l¯ves sont tr¯s bonnes, il permet au 

petit Luigi, un pauvre petit handicap®, de pouvoir aller ¨ lô®cole bien que son 

p¯re, Batista, le tyran et maire du village, soit d®favorable ¨ cette id®e comme 

pour chaque d®marche que voudra faire Erminio. 

Durant toute lôhistoire, on fait un voyage dans le temps, on entre dans les pens®es dôErminio, on 

revient ¨ la fin de sa vie lorsquôil tient une lettre quôil a du mal ¨ envoyer, puis, pendant plus 

longtemps, ¨ ses premi¯res ann®es dôinstituteur au village. 

Une histoire triste o½ se racontent les gal¯res dôErminio mais aussi son d®racinement dans une 

soci®t® qui ne veut pas de lui. Les dessins en noir et blanc sont en coh®rence avec lôhistoire : 

Erwann Surcouf confirme lôambiance de cette BD. 

Le Chant du Pluvier : retrouvailles 

Guilh¯m revient en catastrophe dans son B®arn natal ¨ lôoccasion de la mort 

de sa m¯re ï qui lui ®tait tr¯s ch¯re. Mais les conditions m®t®orologiques sont 

d®plorables. Le pr°tre, les fossoyeurs, ne peuvent pas attendre plus 

longtemps. Quand Guilh¯m arrive enfin, le cercueil est d®j¨ descendu dans la 

fosse. 

Le p¯re de Guilh¯m, Bernat, vit avec sa fille, Marilis, profil gar­on manqu® et 

tr¯s campagnarde. Leurs relations sôenveniment. Guilh¯m invite son p¯re ¨ 

venir le rejoindre quelque temps, au Groenland, l¨ o½ il travaille. Bernat, qui 

nôa jamais voyag®, accepte, ce qui consterne Marilis. Dans un territoire 

grandiose, ¨ la fois hostile et fragile, o½ les relations humaines nôen sont pas moins fortes, Guilh¯m et 

Bernat vont apprendre ¨ mieux se conna´tre. Et Marilis, rest®e dans sa montagne, vend les volailles et 

va apprendre ¨ vivreé Ils seront six, r®unis, dans la derni¯re image. 

Le Chant du Pluvier, comme Erminio, le Milanais, plante la vie, lôamour, la mort, mais lôhistoire, les 

couleurs, tout y est plus gai ! 

ments comptables et ainsi plus facilement les examiner. 

Deux services fiscaux diff®rents pour fixer et percevoir 

lôimp¹t, ce nôest pas possible !  

Tout cela se poursuit devant la Commission des litiges ¨ 

lôHostellerie des imp¹tsé La condamnation du Gardien 

et de ses proches collaborateurs est lourde : 300 jours 

de ge¹le et 1 000 pi¯ces dôor dôimp¹ts par an. Le soldat 

Marwin arrive au bon moment. Tout cela pour finir sur un 

b¾cher. Mais le Gardien va lui aussi pouvoir se servir du 

pendentif pour sôallier ¨ Ssorictopor qui va faire le m®-

nageé 

Côest burlesque, côest loufoque, on aime ou on nôaime 

pas trop ! 
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Sylvain Vall®e : des attaches en Mayenne 

S 
ylvain Vall®e est n® dans la R®gion parisienne, sôest form® en Belgique, tr¯s jeune est venu travailler en 

Mayenne o½ il conserve des attaches, vit aujourdôhui en Bretagne. Dans le monde de la BD, côest une 

c®l®brit® comme dessinateur et sc®nariste. 

Comme dessinateur, il r®alise six volumes de Gil Saint-

Andr® (1999-2006), la s®rie Il ®tait une fois en France 

(2007-2012), et aussi lôalbum de XIII Mistery consacr® ¨ 

Betty Barnowsky (2014). En mars 2017, chez Dargaud, 

avec Fabien Nury (sc®nario) et Jean Bastide (couleurs), 

il sort le premier tome de Katanga. Deux autres tomes 

suivront (2017 et 2019). En 2021, sur un sc®nario de 

Mark Eacersall, Tananarive r®v¯le un tout autre uni-

versé Habemus Bastard (2024) nôest pas indispen-

sable. 

XIII Mystery : 

Betty Barnowsky, sergent-chef et marquise 

Cr®®e par William Vance et 

Jean Van Hamme, la s®rie XIII, 

chez Dargaud, est un succ¯s 

plan®taire. Difficile de ne pas 

tirer sur la corde. Dôo½ une id®e 

de g®nie ®ditorial (et commer-

cial) : faire conna´tre les diff®-

rents personnages de la s®rie, 

dont certains nôont v®cu que 

lôespace de quelques planches.  

Le cahier des charges est fix® : ç Un album unique de 

54 planches par personnage. Un sc®nariste diff®rent par 

album, associ® ¨ un dessinateur avec lequel il nôa jamais 

travaill®. Chacun conservant son style personnel pour 

cr®er une histoire qui donnera un ®clairage inattendu sur 

un ®pisode de la s®rie principale è. Call¯de (sc®nario) et 

Sylvain Vall®e (dessin) rel¯vent le d®fi avec Betty Bar-

nowsky. 

Côest un choix judicieux. Les auteurs r®ussissent ¨ 

®mouvoir avec son histoire faite de gal¯res depuis sa 

naissance. Son engagement dans lôarm®e sera son sa-

lut. Mais m°me sous les drapeaux, la poisse continue de 

poursuivre la soldate Barnowsky. ç Sôil y a un bon Dieu 

l-̈haut, d®clare-t-elle au g®n®ral Carrington, il a vrai-

ment d®cid® de môen faire baver è.  

On ne peut pas dire que tout finit bien. Elle perd le b®b® 

quôelle portait. Tout de m°me, une page va se tourner : 

elle va ®pouser le marquis de Pr®seau. Une nouvelle vie 

sôannonceé 
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Katanga : une plong®e tr¯s dure 

dans lôAfrique des ann®es 1960 

Ce r®cit est ç une pure fiction 

m°lant librement des faits et 

des personnages ayant r®elle-

ment exist® avec des supposi-

tions et des inventions d®lib®-

r®es è. Tout cela pour dire 

quôon ne saura pas la part du 

vrai et du faux. Lôhistoire 

plonge ses racines dans la se-

conde moiti® du XIX
e
 si¯cle, 

mais nous sommes au pr®sent 

dans les ann®es 1960. Le Congo sôest lib®r® du joug 

colonial belge ; la riche province mini¯re du Katanga a 

fait s®cession avec le soutien (et les finances) de la 

puissante Union mini¯re du Haut-Katanga ï une soci®t® 

belge. La province diamantif¯re du Kasaµ devient lôenjeu 

dôune guerre opposant le Congo et le Katanga.  

La BD est tr¯s sombre. Lôesclavage, les massacres eth-

niques, les discriminations, le m®pris, la haine, la corrup-

tioné Et lôarriv®e, puis lôomnipr®sence des Blancs. On 

ne sait pas qui sont les plus pourris entre des hommes 

politiques africains, dôanciens colonisateurs qui conti-

nuent ¨ exploiter le continent, des mercenaires sans mo-

raleé Côest une ç pure fiction è, mais elle aide ¨ com-

prendre les r®alit®s de lôAfrique un demi-si¯cle plus tard. 

Une bien sombre diplomatie 

Le tome 2 (ç Diplomatie è) est paru en novembre 2017. 

Ce nôest pas encore cette fois-ci quôon va conna´tre la fin 

de lôhistoire ï qui est une ç pure fiction è, rappelons-le, 

mais dans un environnement cr®dible. Les auteurs aver-

tissent quôils nôont pas la pr®tention ¨ faire îuvre dôhis-

torien ; ils souhaitent seulement 

ç divertir le lecteur è. 

Côest dôailleurs un r®el d®fi : 

comment divertir avec une his-

toire aussi sombre ? Le tome 2 

est de la m°me veine que le pre-

mier. Côest lôAfrique et lôOccident 

dans tout ce quôils peuvent avoir 

de plus sordide, y compris dans 

leurs relations. Au fil des pages, 

ce sont des tueries, des 

meurtres, de la corruption. Sylvain Vall®e doit avoir 

beaucoup de talent pour fid®liser un lectorat sur le sc®-

nario de Fabien Nury. 

Perfidie et pourriture 

Le tome 3 (ç Dispersion è) ï le dernier de la s®rie ï est 

paru en janvier 2019. On pourrait esp®rer une fin heu-

reuse pour Alicia et son fr¯re Charlie, mais d®cid®ment 

les miracles ne font pas partie 

de la ligne directrice de la s®rie. 

Celle-ci nôest pas manich®-

enne : il faudrait pour cela des 

ç gentils è qui triomphent. Ici, 

tout est perfidie et pourriture. 

Les auteurs tapent tr¯s fort pour 

faire prendre conscience des 

d®rives de lôAfrique et des pays 

occidentaux.  

Tananarive : 
lôamiti® donne des ailesé et redonne vie ! 

Sylvain Vall®e (mise en 

sc¯ne et dessin), Mark 

Eacersall (sc®nario et dia-

logues) et Delf (couleurs) 

publient Tananarive chez 

Gl®nat (septembre 2021, 

116 pages). Côest un su-

perbe album color®, avec 

des personnages tr¯s ex-

pressifs. Le h®ros de lôhis-

toire, semble-t-il de prime 

abord, côest Joseph Sei-

gneur, l®gionnaire ¨ 20 

ans, puis prospecteur, gi-

golo, cultivateur, ç un jour riche, un autre mendiant èé  

Les aventures quôil a v®cues fascinent son ami Am®d®e 

Petit-Jean, notaire retrait® ¨ la vie terne. Alors, quand Jo 

d®c¯de en faisant des pompes, Am®d®e est d®vast®. Le 

maire lui-m°me est pr®occup®. Il a des vues sur le 

ç beau terrain è o½ habitait Jo. Un notaire, ­a sôy conna´t 

en succession, mais Am®d®e ne sait pas si Jo a r®alis® 

un testament. Am®d®e se rappelle seulement quôune 

fois Jo a ®voqu® un enfant, ¨ lô®tranger, mais ce serait 

ç une histoire sulfureuse, compliqu®e èé 

Tout se complique : Jo a toujours racont® quôil ®tait n® ¨ 

Madagascar et quôil a voyag® toute sa vieé mais lôacte 

de d®c¯s mentionne que Joseph Seigneur est n® le 12 

avril 1934 ¨é Charleville ! Cette fois-ci, Am®d®e est in-

trigu® et il se d®cide ¨ ç faire quelques v®rifications è. 

Non seulement Joseph Seigneur est bien n® ¨ Charle-

ville, mais il sôy est m°me mari® deux fois ! Et a divorc® 

autant de fois, manifestement sans avoir de descen-

dance. Mais Am®d®e ne le sait pas encore et le voil¨ 

parti sur les routes de France (et de Belgique) ¨ la re-

cherche de ce fils que son ami Jo aurait eu. 

Lô®pouse dôAm®d®e, elle, a tout compris, et s¾rement 

depuis longtemps comme elle connaissait intimement 

son voisin : ç Jo ®tait un mythomane, un affabulateur 

int®gral è, d®clare-t-elle, qui ç a sans doute pas fait plus 

dôenfant que de voyages è. Mais Am®d®e sôaccroche, et 
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il a raison. Il va r®ellement surprendre ! La quatri¯me de couverture lôannonce : côest 

ç touchant, dr¹le et po®tique è. Nous le confirmons. 

Habemus Bastard : caricature de lô£glise et des gitans 

Apr¯s les trois tomes sombres de Katanga (les deux premiers en 2017 et le troisi¯me en 

2019), puis lô®mouvant Tananarive (2021), Sylvain Vall®e est en 2024 le cosc®nariste et 

dessinateur des deux tomes de Habemus Bastard (®ditions Dargaud), dôapr¯s une his-

toire originale de Jacky Schwartzmann. Le premier tome, ç Lô°tre n®cessaire è, est paru 

en mai ; le second, ç Un cîur sous une soutane è, en octobre (21 euros par album). 

La presse est ®logieuse dôune fa­on g®n®rale, tant pour le sc®nario, la mise en sc¯ne, 

le dessiné Tout rel¯verait du chef dôîuvre du ç neuvi¯me art è ! Nous avons beau lire 

et relire ce double album, nous ne voyons quôune histoire abracadabrantesque. Côest 

lôhistoire de Lucien, un ç homme de main è qui, pour ®chapper ¨ ses poursuivants, en-

dosse une soutane et devient le p¯re Philippe, le pr°tre dôune paroisse dans le Jura, 

mais sans absolument rien conna´tre ¨ la religion catholique et ¨ ses rites. Les parois-

siens sont peut-°tre des bigots, mais de l¨ ¨ ne pas se rendre compte de la superche-

rie ! 

Forc®ment, le p¯re Philippe, avec sa collection de flingues au cas o½ on le retrouverait, 

a des go¾ts de luxe ; il nôh®site pas ¨ contr¹ler un trafic de drogue en recrutant des ga-

minsé et ¨ coucher avec les premi¯res venues. 

Dôaucuns trouvent dr¹le cet humour noir ; il est tout aussi respectable de trouver le sc®-

nario compl¯tement loufoque et le contenu irr®v®rencieux et grotesque. Vraiment, ce 

double album nôest pas dôune grande utilit® sociale ï il nôa m°me pas le don de nous 

divertir agr®ablement. Les catholiques pratiquants sont caricatur®s ¨ outrance, mais il 

nôy a pas quôeux, les gitans aussi. La morale : faites du trafic de drogue et vous serez 

riche ! On trouve ais®ment de la litt®rature plus ®difianteé 

Tome 1 : ç Lô°tre n®ces-

saire è 

Tome 2 : ç Un cîur sous une 

soutane è 
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F 
r®d®ric Leutelier, dit Zanzim, est n® ¨ Laval en 1972. Côest l¨ aussi quôest n® Alfred Jarry. Ce nôest peut-

°tre pas compl¯tement un hasard ! Zanzim est lui all® grandir ¨ Saint-Georges-le-Fl®chard et il vit 

maintenant en Bretagne. 

Sauvons le ç t®moin de lôamour è 

Hubert apporte la couleur, 

mais Zanzim est ¨ la fois 

sc®nariste et dessinateur de 

LôĊle aux Femmes, publi® en 

2015 aux ®ditions Gl®nat. 

Il y a un c¹t® ubuesque, 

sinon voltairien, dans cet 

album qui relate les (m®s)

aventures dôun pilote 

dôavion du d®but du XX
e
 

si¯cle : C®leste Bompard. 

Voltigeur cabrioleur, le voil¨ 

au service de lôarm®e ! Et puis tel Robinson sur son ´le 

d®serte, mais pas si d®serte que cela car, outre un 

crabe, il y aé des femmes ! Et quelles femmes ! De 

celles qui vous font r°ver, ou qui vous donnent des 

cauchemars. 

Il aurait d¾ se m®fieré Le voil¨ victime dôune premi¯re 

effroyable m®prise. Heureusement pour lui, ç tout 

femble °tre l¨ o½ il faut, avec fe quôil faut pour nous 

fatisfaire ! è 

C®leste Bompard va-t-il lui aussi finir ç ®puis®, grignot® 

jusquô̈ la moelle comme un os de volaille è ? Vous le 

saurez en d®couvrant les (m®s)aventures de notre 

valeureux soldat.  

Tenir bon jusquô̈ la 76
e
 page et aux suivantes ; côest la 

cl® de lô®nigme : lôhistoire dans lôhistoire ! 

Peau dôHomme : conte initiatique 

pour les temps pr®sents 

En avril 2020, sur un sc®nario dôHubert (1971-2020), des 

dessins et couleurs de Zanzim, les ®ditions Gl®nat, dans 

leur collection ç 1 000 Feuilles è, nous offrent un album 

superbement d®cor®, tel un beau livre : Peau dôHomme. 

Lôhistoire nous plonge ¨ la fin du Moyen Ąge ou ¨ la 

Renaissance. Elle offre plein de lectures possibles. 

On peut lire lôalbum comme un conte. On sait que cela 

nôa pas pu arriver, mais quôil y a des le­ons pour la vie ¨ 

y d®couvrir. Si côest trop cod®, on peut croire ¨ un effet 

subliminal. Mais le message de Peau dôHomme est tout 

de m°me assez explicite. Les auteurs y d®noncent le 

radicalisme dôune foi religieuse qui a perdu tout son 

sens, quasi pathologique, virant ¨ lôhyst®rie collective. Ils 

Zanzim : Laval, Saint-Georges-le-Fl®chard 
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d®noncent tout autant les 

soci®t®s machistes o½ les 

femmes sont des objets et 

loin encore dô°tre ®gales 

aux hommes. Et côest aussi 

une belle histoire sur lôiden-

tit® ï et en particulier sur 

les diverses orientations 

sexuelles ¨ une ®poque o½ 

tout nô®tait pas publique-

ment possible. 

Dans un d®cor ®pur® mais 

subtilement coloris®, Bianca est une jeune fille de 18 

ans, tr¯s belle mais ç bien innocente è, que lôon marie, 

sans lui demander son avis et sans p®riode dôessai, ¨ 

Giovanni. Son p¯re lôassure : ce mariage est le fruit 

dôune tr¯s bonne ç n®gociation è avec la famille de 

Giovanni. La m¯re de Bianca ®voque elle-m°me un 

ç marchandage è dont on peut °tre fier. 

Mais la marraine de Bianca est une vraie f®e aux id®es 

modernes. Et de livrer ¨ Bianca un secret qui se 

transmet entre femmes de g®n®ration en g®n®ration. 

Elle poss¯de un ç objet fort rare, peut-°tre unique, venu 

de fort loin è : une peau dôhomme. Si une femme rev°t 

cette peau, nul ne peut deviner quôelle nôest pas un 

gar­on. Et côest ainsi que Bianca devienté Lorenzo ! Il / 

elle va pouvoir ainsi voyager incognito dans le monde 

des hommes et, en particulier, savoir qui est 

v®ritablement son fianc®é 

Côest ainsi que Lorenzo (Bianca) rencontre Giovanni. Ils 

parlent incidemment du prochain mariage. Pour le futur 

mari, ç oh, ce nôest quôune sorte dôop®ration commer-

ciale qui passerait par le lit èé Bianca est forc®ment 

tr¯s d®­ue par lôattitude et les propos de son fianc®. 

Mais la bonne marraine lui explique que ç ce sont les 

codes sociaux du monde des gar­ons èé Elle ajoute : 

ç Nous nous faisons plus d®licates que nous sommes, 

eux se font plus grossiers, quitte ¨ se forcer èé 

Tout de m°me, la curiosit® de Bianca est aiguis®e. Le 

lendemain, elle redevient Lorenzo. Il / elle croise dôabord 

son fr¯re, Angelo, qui est devenu religieux, mais comme 

dit sa m¯re, les th®ologiens de la facult® lôont bien 

arrang®. Sa sîur elle-m°me, il la voit dôabord comme 

une ç fille dôĈve èé Tout cela nôest pas pour rassurer. 

Effectivement, Angelo, tel un gourou fanatique, va 

sôadjuger le pouvoir sur la ville enti¯re et dicter ses 

r¯gles extr®mistes. 

Pour le moment, Lorenzo rencontre r®guli¯rement Gio-

vanni, et ce qui devait arriver arriva : Giovanni tombe fou 

amoureux de Lorenzo. Seulement, nous voil¨ au cha-

pitre III et il a pour titre : ç Les joies du mariage è. 

Giovanni est bien oblig® de faire ce quôil a ¨ faire, mais il 

le fait sans passion, ni m°me entrain. Enfin ! Son 

honneur est sauf : ç La mari®e ®tait vierge et le mariage 

est consomm® è. D®claration faite sur la place publique ! 

Si lôhistoire se terminait l¨, ce ne serait pas un conte ! 

Mais comment Giovanni pourrait-il sô®panouir, lui qui 

aime plus les hommes que les femmes ? Et Bianca qui, 

elle, serait heureuse et ®panouie en ®tant m¯re, et qui 

aime les relations avec un homme ? F¾t-il un autre que 

son marié 

Grand petit homme : un conte ®mouvant 

dôun auteur toujours aussi inattendu 

Seul cette fois-ci pour le sc®nario, le dessin et les 

couleurs, Zanzim produit un conte quôon ouvre pour ne 

le refermer quô̈ la fin de lôalbum et sans la moindre 

pause : Grand petit homme (Gl®nat, novembre 2024, 

140 pages, 25 euros). 

Côest lôhistoire de Stanislas R®tif, un petit homme dôun 

m¯tre cinquante-sept et demi. On devine dôembl®e le 

ç parrainage è du Little Big Man dôArthur Penn (1970). 

Dans cet album, il y a aussi un peu de LôAventure 

int®rieure, de Joe Dante (1987), ou de Ch®rie, jôai r®tr®ci 

les gosses, de Joe Johnston (1989). 

Mais toute similitude sôarr°te l¨ ! Revenons ¨ Stanislas 

R®tif. Sa petite taille le complexe. On nôen sera pas 

surpris : les femmes lôintimident. Ce qui lôint®resse 

surtout, ce sont leurs jambes et leurs chaussures. Côest 

l¨ quôil prend son pied ! On nôen sera pas non plus 

surpris : il travaille dans un magasin de chaussures pour 

dames. Et l¨, côest un expert, une pointure ! 

Seulement, au contact des femmes, ç il perd tous ses 

moyens, il est ballot, sans assurance et balbutie è. Bref, 

ce nôest pas possible ! Il se retrouve au sous-sol de la 

boutique comme magasinier.  

Ses relations avec les femmes sont d®sastreuses. Pour-

tant, Fleur, la fleuriste dôen face, le trouve ç charmant è, 

mais lui, il ne la remarque m°me pas. 

La patronne et les deux vendeuses du magasin sont 

absolument odieuses avec Stanislas. Il est un peu 

Cendrillon ! Sauf que l¨, il nôy a pas de f®e ni de 

carrosse. Tout de m°me une paire de bottines fabriqu®e 

en Inde avec le cuir dôune vache sacr®e indienne, au 

ç pouvoir magique insoup-

­onn® è. 

Stanislas se d®sole dô°tre 

aussi petit, lui qui aurait 

voulu °tre un grand homme. 

Les bottines sont sensibles ¨ 

la d®tresse de Stanislas, 

mais pas comme il lôaurait 

voulu : il r®tr®cit et devient 

tout minuscule (environ 

11 cm). Le voil¨ plong® dans 
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un monde plein de dangersé mais qui lui offre tout de 

m°me le plaisir de pouvoir d®couvrir de bien belles 

choses. Côest coquin, sensuel, mais quand m°me pas 

grivois ou vulgaire. Autre avantage de la situation : 

Stanislas passe inaper­u et il peut plus facilement se 

venger. Seulement, tout a une fin et le bourreau devient 

victime ï un jouet ! 

Mais un conte, dôhabitude, cela finit bien ? Le voil¨ cette 

fois-ci recueilli (en piteux ®tat) par la tr¯s vieille Simone 

pour remplacer son chat Mickey disparu il y a deux ans. 

Surtout, Simone est la grand-m¯re de Fleuré laquelle 

sôest achet® les bottines magiques, tout en ayant ainsi 

appris lôincroyable disparition de Stanislas. Ce dernier a 

tout le temps pour observer Fleur, la d®couvrir telle 

quôelle est, en tomber fou amoureuxé 

Simone a perdu sa bague de mariage ï la seule chose 

quôil lui restait de son ®poux, Joseph. Quant ¨ Fleur, elle 

souffre dôun cancer du sein. Mais que peut faire 

Stanislas, lui qui est si minuscule ? La ç grandeur è nôest 

pas quôune question de centim¯tres ! 
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(1) ï Th®o Duchet, ç ê 42 ans, sa premi¯re BD rencontre un grand succ¯s critique è, Le Courrier de la Mayenne du 22 f®vrier 2024. 

Une premi¯re BD de ma´tre pour Rapha±l Pavard 

ê mourir entre les bras de ma nourrice (janvier 2024) 

Avec ê mourir entre les bras de ma nourrice, Rapha±l 

Pavard, qui a v®cu durant sa jeunesse ¨ Mayenne, con-

cr®tise son r°ve de cosigner, comme dessinateur, qui 

plus est chez lô®diteur Gl®nat, sa premi¯re bande dessi-

n®e. Et pas avec nôimporte qui au sc®nario : Mark Eacer-

sall, assist® dôun expert en affaires criminelles, lôancien 

commissaire de police Henri Scala (pseudonyme). Ces 

deux-l¨ ont d®j¨ travaill® ensemble avec GoSt 111 et 

Cristal 417. 

Pour une BD avec de lôaction, sur fond de drogue et de 

violences, de dealers et de policiers, on sôattend ¨ des 

illustrations hyperr®alistes, mais pas du tout : ç Jôai es-

say® dôapporter un peu de po®sie, explique le dessina-

teur, avec des couleurs qui correspondent aux ®motions 

de lôh®roµne. Côest impressionniste, pas r®aliste. Jôai le 

trait libre et sauvage, la couleur directe è 
(1)
. 

Lôh®roµne, côest Fatoumata. Le d®cor est tr¯s vite plant®. 

Une injonction ¨ payer le loyer, des dettes qui sôaccumu-

lent, un travail de mis¯re qui ne permet pas de vivre 

quand on est une m¯re qui ®l¯ve seule ses trois enfants. 

Les sc®naristes s¯ment leurs indices, comme avec cette 

voisine et amie qui aimerait tant avoir la libert® de pou-

voir sortir ¨ sa guiseé 

Tous les coups sont permis 

pour avoir le pouvoir dans le quartier 

Et puis côest lôengrenage. Deux hommes qui forcent sa 

porte. ç La loi, côest moi ici è, d®clare lôun dôeux. Pour 

lôheure, côest vrai. Menaces, chantageé Voil¨ Fatouma-

Collection ç 1 000 feuilles è, 104 pages (22,50 euros) 
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ta, sans trop avoir le choix, devenue ç nourrice è. Tra-

duction : elle camoufle chez elle un coffre ; mieux vaut 

ne pas savoir ce quôil y a dedans ! Elle laisse un double 

de ses cl®s pour permettre lôacc¯s au coffre ¨ des 

heures pr®cises. Pour tout cela, elle percevra une 

ç paye è, le dernier vendredi du mois, ¨ midi. 

La vie de Fatoumata sô®claircit : elle peut payer ses 

loyers en retard ; elle r¯gle sa voisine et amie qui sôoc-

cupe des enfants ; elle sôach¯te de lô®quipement m®na-

ger ; elle va passer son permis de conduire pour offrir de 

vraies vacances ¨ ses enfants. 

ê ce moment-l¨, ce quôelle ignore, côest quôelle est rep®-

r®e et quôelle fait lôobjet dôune ®troite surveillance par la 

police, laquelle mobilise les grands moyens pour ®radi-

quer les trafics dans le quartier. 

Tout sôencha´ne rapidement. La police va faire une des-

cente. Fatoumata aper­oit les policiers avant quôils 

nôinterviennent et elle a juste le temps de d®placer le 

coffre chez sa voisine qui ne sera pas soup­onn®e.  

Malgr® tout, Fatoumata est interpell®e et plac®e en 

garde ¨ vue. Nouvelles menaces, nouveau chantage, 

mais de lôautre c¹t®. Elle est lib®r®e apr¯s avoir trouv® 

un ç accord è avec la police. 

Finalement, ce nôest que le d®but dôautres ennuisé Le 

chef du r®seau arr°t® et emprisonn®, il est vite remplac® 

par dôautres dealers dans son quartier, eux-m°mes int®-

ress®s par le fameux coffre, lequel contient des armes et 

de lôargent, beaucoup dôargent, et sans doute de la 

drogue. Fatoumata nôest peut-°tre quôune simple agente 

dôentretien, mais elle est tout de m°me tr¯s d®brouillarde 

et opportuniste. Tout finit par lui sourire un peu plus. Elle 

r®ussit m°me ¨ d®barrasser sa voisine de son mari ex-

tr°mement violent. Elle a maintenant les moyens de ses 

r°ves ! Et on va la laisser en paix. Côest plein de rebon-

dissements, plut¹t cr®dibles de par la connaissance du 

terrain quôapporte ç Henri Scala è.  

Dans la vraie vie, côest sans doute comme cela dans 

certains quartiers, mais il ne doit pas y avoir beaucoup 

de Fatoumata qui arrivent ainsi ¨ tirer les ficellesé 
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Emmanuel Bazin (Monts¾rs) r®habilite les fr¯res ç Dalton è 

Les fr¯res ç Dalton è ? Bien s¾r, vous connaissez ! 

Dôaucuns pensent ¨ la chanson de Joe Dassin (1967). 

Ils furent ç lôincarnation du mal è ; ils ont ç fait mourir 

leur maman de chagrin è ; ils ç ®taient encore plus b°tes 

que m®chants è : nous en voulons pour preuve le fait 

quôils ç se livr¯rent eux-m°mes pour toucher la prime è 

qui ®tait sur leur t°teé 

Mais on pense aussi, dôembl®e, aux fr¯res Dalton, cr®®s 

en 1957-1958, comme ennemis jur®s de Lucky Luke 

pour les BD de Morris (dessin) et Ren® Goscinny 

(sc®nario). Comme chacun sait, les quatre fr¯res, Joe, 

Jack, William et Averell, ne sont pas tr¯s m®chants, 

mais ils sont vraiment 

un peu idiots. Leur 

principale (et seule ?) 

qualit® est de nous 

faire sourireé 

Le grand public le sait 

peut-°tre moins, les 

Dalton de 1957-1958 

sont des cousins 

dôautres fr¯res Dalton 

apparus dans le pre-

mier album de Lucky 

Luke, intitul® ç Hors-

la-loi è, paru en 1951 

avec Morris au sc®-

nario et au dessin. 

Probl¯me : Morris cr®e des personnages qui meurent 

d¯s le premier album, pendus ou abattus, selon les ®di-

tions. Morris sôest vite rendu compte quôil sô®tait ainsi 

priv® dôun bon ressort narratif. Dôo½ les cousins Dalton 

quelques ann®es plus tard. 

R®habilitation de marshals devenus banditsé 

Avec Lucky Luke, les Dalton tra´nent une triste r®puta-

tion de bandits vraiment tr¯s b°tes. Qui pourrait croire, 

d¯s lors, que les Dalton ont r®ellement exist® fin XIX
e
 

si¯cle-d®but XX
e
 si¯cle. Ils ®taient quinze enfants, dix 

fr¯res et cinq sîurs. Deux sont all®s ¨ lôuniversit®. Côest 

vrai, quatre Dalton furent des bandits, mais leur parcours 

m®rite dô°tre connu, loin de la vision caricaturale quôen 

ont donn®e Morris et Ren® Goscinny. 

Côest lôîuvre ¨ laquelle Antoine Ozanam (sc®nario) et 

Emmanuel Bazin (dessin) se sont attel®s pour livrer 

deux albums BD de ç r®habilitation è : Mauvaise r®puta-

tion ï La v®ritable histoire dôEmmett Dalton, publi®s aux 

®ditions Gl®nat. Les deux albums peuvent trouver place 

dans les biblioth¯ques des b®d®philes mayennais pour 

une premi¯re bonne raison : le dessinateur, Emmanuel 

Bazin, est n® ¨ La Chapelle-Anthenaise et r®side aujour-

dôhui ¨ Monts¾rs. 

Et il y a au moins une deuxi¯me raison : si lôhistoire se 

d®roule dans lôOklahoma, bien loin de la Mayenne, on 

prend plaisir ¨ d®couvrir que les Dalton nô®taient pas 
Tome 1, de juin 2021. 


